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8slut à l 'sn 1799 , le clernier cl ' un siècle clout la
lin tormeru une époque si remsrqusble clsns les
snnsles c!e l ' univers . Combien cle cbsngemens ne
se sont pss oberes clsns les moeurs et clsns les
ussges , penclsnt cette série à '

-muées I (^ue cl' in-
novstions , conventions nouvelles , cl'evènemenr
extrsorclinsires et imprévus ! . . . .

l^Ious lsisserous su pìrllosopìie et su politique
s tirer les resultsts cle cette nouvelle combinsison
morsle , et s juger âe l 'svenir psr ls compsrsison
clu présent svec ls pssse . l>lotre tàclie est cle plsire
et cl 'smuser ; et si nous psrlons cle révolutions , ce
sers uniquement lie celles que ls lVlocle s éprouvées.

Depuis le milieu cle ce siècle , cette clêesse
s ' est plu s signsler son inconstsnce , et s multi¬
plier ses csprices . Il seroit impossible cle clècrire
toutes les vsristions qu 's éprouvées le costume,

. cì' enumsrer les clillerens clègres que ls lVlocle s psr-
^ courus , pour s ' èlever clés vertugsclins sux

*
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clés corps cle baleine aux L/ser/eerr , ot âes bonnets
« Ltt/auoc r? «irF «e aux cbapeaux au La/Zo».

bisons suivrons la volais clans tons ses aZrêables
écarts ; nons la représenterons sons toutes les for¬
mes quelle prsnclra successivement ; et si elle nous
ècbapps après l 'avolr fixes , nous la saisirons en¬
core pour la bxer cle nouveau.

b.s Ilsclacteur cl 'un journal clés Darnes man¬
querait à son titre et à son but , si , an renouvelle¬
ment cìe l 'annêe , il n 'aclressolt à ses abonnées , nous
ne «lirons pas un compliment , mais «les soubaits
Inspires par le coeur et le clèsir le plus vif «le
tout ce «pli peut contribuer à la Aloirs et au bon-
beur clu beamsexe-

^Vo >r

I^ons sonbaitons aux jeunes personnes «le
clours à quinre ans , un Auicls sa§ 6 qul leur ap¬
prenne «le bonne beurs qu ' ll n ' est point cìe verita¬
ble félicite sans la vertu , qui cliriAe avec une pru¬
rience éclairée leurs premiers pas clans le moncle,
sttenclu que c 'est souvent clu cle'bnt clans cette car¬
rière orageuse , que clêpencl le bonbeur cl 'uns
jeune personne.

bilous sonbaitons aux Demoiselles cle r8 à 24
ans , un amant qui soit en même teins cle leur
cboix et cle celui cle leur parens , alìn que leur ver¬
tu ne solt pas exposée aux cbances clanAereuses
qui résultent cle l' opposlìlon entre l ' incllnatlon et
le clevolr , entre la voix à cceur et celle cle l»
ziature.
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H.ux Demoiselles cle 26 à 3o ans , nous leur

soubaitons nu mari à l 'avenant . l>lous lenr con¬
seillons surtout cle ne point rester trop longtems
Inclecises , si leur mérité leur laisse encore l 'em-
barras clu clioix.

^ ux personnes cl 'un certain âge , qui clesespèrenk
cle trouver un époux , nous leur soubaitons tauts
la résignation clont elles ont besoin . Ln ornant
leur esprit , en cultivant les arts agréables , elles
trouveront un précieux dédommagement . I/amitis
leur olîrs aussi clés ressources ; ce sentiment tran¬
quille et pur kournit , comme i'amour , un aliment
à la sensibilité ; et si ses plaisirs sont moins vils,
jamais ils ne sont accompagnes cle peines ni cle
remords.

IclauS soubaitons aux jeunes mariées une paix et
un bonbeur inaltérables , en leur rappellant que c est
seulement par l '

accnmplissement clés devoirs sacres
cl'epouss et cle mers qu 'elles pourront se llatter cls
les obtenir ; que le cceur cle leur mari leur est
aussi Necessaire qu 'avant l ' b )?mense ; que l 'amants
cîoit revivre clans l ' êpouse ; qu

'enbn le mariage
n 'est le tombeau cle I ' amour que lorsque ce der-
nier n' est point tonds sur l ' estime.

l^ aus soubaitons aux femmes sur le retour cls
l '

àge , asser cle turcs pour ne point regretter la
perte cle leurs appats , et savoir employer avec
agrément et avec fruit les instans qu

' elles emplo-
^ oient autrefois a lcur toilette . b.e boubeur est cls
tout âge ; cbaque saison cle la vie s ses plaisirs;il ne s '

agit que cle savoir les goûter.
-i- A
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I§ous souìiaitons à ^uelr^ues personnes pins cle
cìecence clans leur mise . Ibes Araces n 'excluent point
la pucleur , elles en reçoivent au contraire un nou¬
veau prix;

<7ei akkrorN §rà » kl»tt ire»«
vorVe « o» aàrrc

/ I / orce -ie harter a«.r ^e«»
c« ir » a»ro?it rre» « -lût.

l^ ons soulraitons s yueliues autres , plus -le res¬

pect pour les bienséances . I .a kennte u cet e^ arcl,
loin cì ' êtrs un privilège , ne cloit czu

' imposer un

plus strict assujettissement.
Lnkn , nous soubaitons su beau -sexe la lelicits

à laquelle ses grâces , ses vertus , ses talens lui

clonnent cìroit cle pretenclre.
ltt pour clernier voeu , nous soubaitons à tou¬

tes les Dames , le clêsir bien prononce cle s ' abonnsr
à notre journal.

6e soubait , connus on peut le penser , n ' est

par celui c^us nous clesirions le inoins vivement
tie voir se réaliser.



m-
>rl,
M

iule
! lti

t»ll-
liner

»est
Dîl-t

( 6)

x ^ û. i 8.

Oonvs ^ aLrou en^re ĉ ercsc / 'nrrUmsr.

Lb bien ! ma voisins , cproi cle nouveau ?— Lieu
ri non cpie je clemênaAS su terme procbain . 5 'etois
venue a Laris pour eviter les caquets ; bêlas ! mon
Dieu ! c est cent kois pis ^u 'à VauAirarcì . On ns
peut cìire un mot , on ns peut kaire un pas , cpi

'il
ns subisss aussitôt <̂ ue1^us maligne interpretation.
— ^ b ! ne rn'en parler pas , nia obère voisine , c'est
rissolant . Moi , par exemple , i^ui ne sors prescprs
jamais , «pii ns reçois personne ; eb bien ! ne voila-
t- il pas hu

'on rus suppose âes allures avec le plus
intiins aini cle keu rnon inari , ls 6 . M * * * , parce-
ĉ u 'il vient quelquefois vair rnon petit Aarcon , clont
il est ls parrain ; connue s ' il ^ avoit clu inal à ren -<
clrs visite à son blleul . — Mais à propos , saver-
vous que notre jeune marcbancls cle vin est accou-
cbse ? — Lab ! c 'est clonc une fausse -coucbe ? ik
n '

^ a que six rnois quelle est maries . — Maries . . . »
àb ! si on lui clemancloit son contrat , elle seroit
bien en peins cle le rnontrer .— Vous baclinsr , ma
voisins ; comment ! avec un air si intéressant , uns
miss si clecente , un ton si mocleste , cette petits
prucle. . . . . ? Mais on lui clonneroit le bon Dieu sans
confession . — Lien cle pis , que l'eau qui clart , ma
voisine . — (^uel enfant s-t-ells clonc eu ? — On
garçon , je l 'ai vu , c'est un joli petit bloncl . —
Oonnnent bloncl ? Ls père est comme une taupe . —
O 'est vrai , mais le garçon cle comptoir est un clés
plus beaux bloncls que je connaisss . — ^b ! j
Luis . O 'est un re^arcl .— Vous l 'averc àit . — Mais,



( 6 )
vo ^er, clone , <zui l 'auroit cru ? ^ a vent pourtant
faire l 'bonnète femme . — O 'est plus aise ĉ ue cle
I'etre . 5̂ a-t-il lonAtems cpie vous n 'av62 vn iVIa-

clsme 0 * * *. On bit czu
'elle vent clivorcer , parce-

c ûe son mari l 'empecbe â 'aller au bal . — Ob ! -cs

c ûe vons clites-la est pure faussets ; je parie <̂ us

cette nouvelle vlent cle lVIabame 6 . . . . , sa belle-

SkLnr . O 'est Is plus mauvaise lanAue cpie js con¬
naisse . lener , ins voisins , je n 'aime pas Is mè-

clisance . O 'est moi cjui si fait ce mariais , et js
suis sure yu

' il est solicte . — is ne parle ^us cl 'a-

prss le bruit public . — Oe bruit public . ! cles

propos . ! cles cacprets . ! voilà uns belle autorité,
ma koi ! s 'il kalloit écouter tout le bavarbaZe cle nos
commères , il n '

)c suroît pas une femme bonnets

clans Is cp,artier . Vous - msme , ma voisine , saver>

vous ce c>us l 'on publie sur vo >re compte ? — .4,b!

je suis bien cpr
'on ne m '

eparAns pas plus cpr
' uns

untre ; et vous toute la premiers . — lVloi ? (^ us

pouver -vous me reprocber 2 — Ob ! rien . Oe n 'est

pas vous ĉ ui gver , clit cber la fruitière . — bls-
clsrne , je n 'ai rien bit , c 'est un mensonge, — lVIen-

teuse vous - meme . — (^u 'appelles -tu menteuse ? — II

s 'etablit alors entre les cieux commères un cluo si

bruvimt , c û'il me fut impassible cl'en entenclrs
rlavanta^e.

/ '«crsrenne.

florentine , jeune bruns très - piquants , avoit
semi son eoeur avant i'

àAS cìe r5 ans , et s 'ètoit



laissse secluire par un jeune libertin . 8on pers ns
lui clit pas : aller , et us pselier plus ; ruais il lui
clit enerAicprement : va -t-en pecber ailleurs , et la
cbassa cle la maison pateruelle . Letts malbeureuss
quitte sou village , et vient se relu ^ ier à l?sris , ou
bientot abandonnes par sou amant , st presses par
la misère , ells se livre a la plus lionteuse prosti¬
tution . Deux ans après , son père est appelle à
karis par une alkairs ; un soir , en sortant clu spec¬
tacle , il est invite par une voix rls L^ rène , il ss
laisse entraîner : il inonte , un llambeau luit ; il
reconnoit sa lllle ! . Il est clés objets sur lesquels
on est oblÎAS cle tirer un voile , clans l '

impassibilits
cle les peinclrs : nous abandonnons à nos lecteurs
toutes les rèllexions ĉ ue peut laire naître une pa¬
reille entrevue.

Dn cle nos écrivains observe avec justesse <̂ us
la naocle , pour être sans inconvenient , ne cloit ja¬
mais s ' êcarter clés principes cle la nature et cle la
raison , (^uoicpie le Août n 'ait point cle reZle ûxe,
clit-il , il est clés convenances naturelles hue l ' on
ne peut kroncler sans uns sorte cle kolie . . . . l?ar
exemple , les babits cloivent convenir aux saisons
et aux climats . Dinkluence clés mocles ne clevroit
jamais prévaloir sur la constitution clés incliviclus.
lin peuple ĉ ui babite un pa ^ s kroicl , ne peut rai¬
sonnablement aclopter un vêtement cpii ne convient
<ius sous la rone tyrricle ; et les mocles Areccpres,
c ûi etoient bonnes clans un climat cbaucl , ne peu¬
vent guêtre préjudiciables aux lrabitans clés 6aules.
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l -es tourrures cls Is Ilussie ont lon ^- tenss àonns
clés kluxions cle poitrine s nos Aen8 on l -> I >>r.
l^ujourct ' liui ce sont les rnousselines cle l ' ln ' e qui

reinplscent exclusivenrent ìes vêl encens tonnes.
On croiroit , s voir les teinines qui sont i' o ne-

rnent cls nos cercles , qne In tencpêrstnre en Indu¬

ce est toujours Is ncerns , c ' est - s-clire , celle clu

rnois cl '^ out . <̂ ue rêsulte - t-il cle cette inconve-

nsnce , c '
est que les teinines cle nos Arsncles villes

perclent cle bonne -lreure ls krsiclrenr cls lenr teint,
et ls vivscits cls leurs ^ eux . ll.eur ssnts souttrs

lcesucoup cls ce clsvouement su conrinercs cle l ' ln-

cle . le snis tsclree cle l '
spprsnclre snx teinines qui

ont enclosss l ' lisbit cle Is eer/te , les essuies cì ' î-

voire , les bras cle rnsrbre ststnsire , etc . vont être

ensevelis lonA -tsins sous l ' lierniine , on tuen les

àxions , les rlnnnstisrnes , les clouleurs nerveuses,
seront le prix cle leur iinpruclente coquetterie ;
cì' sprès les oliservstlons nrêtêorolo ^ iques , cet liiver

cloit être sussi kroicl que celui cle l ' annee 1099,

pencìsnt lequel ls nier clu norà 5ut prise.

lVl O v L 8.

( Lxi >I . I6iìHOkt VL I . it OltitVUKL l^ O. i . ) !î

n roö« c/s //non . IvS knrine cles ro-
Iies est toujours s - peu - prss ls inême ciepuis six
rnois . On s dieu esss ^s quelques vsristions ; insis

le Août clorninsnt rsinens constsrnrnent scix tuni¬

ques à coulisses . Oe n ' est que sur les têtes que



la mocle exerce tonte sa mobilité . Ouant à la cou-
Isnr , il semble qu

' ll ^ ait un jiacte passe entre nos

elegantes et lenr blancbisseuse ; plus le teins est
mauvais , plus le blauc se generalise . (Certains ma¬
ris prêtenclent que c ' est esprit cle couiracllction;
rnoi , je ne vois là qu

' une attention » à proliter cle
l ' ombre pour jetter un plus vlk éclat.

r/e r/ra ^r . Oe spincer est l ' babit orcli-
naire pour monter à cbevai . 6e n ' est pas qu

' ll
soit tout -à -kait proscrit clans le costume orclinaire;
on en porte souvent , quoique l ' on soit à piecl , et
même avec une coulure qui n ' annonce pas une ca¬
valière . Oeur couleur la plus communs est écar¬
late , brun ou bleu -national . lls ont ordinairement
le collet et l ' sxtremits clés manclies en velours.
Obose asser remarquable , c ' est qu

' il n '
)c a point

cle klcliu entre le spincer et le cou , cle manière

que l ' etolks et la peau sont clans un frottement
continuel , Oe n ' est pas ce qu

' il / 3 cle plus agréa¬
ble ; mais c ' est la mocle.

II est ici à sa place . Aucune
coillure ne convient mieux à la circonstance . Oa
couleur est ordinairement noire . On réitéré les
teniatives pour faire prenclre le bleu - ciel . Il a mê¬
me clê jà une certaine vogue . Oe coquelicot paroit
tomber . l? our les satins , c ' est le rose qui clomine.

lVlais c' est asser nous occuper cle la cavalière,
parlons clu cbeval . Ilien n 'ecbappe à l ' ernpire cis
la mocle , et les cbsvsux sont aussi sujets à ses
lois . Oa couleur favorite , la couleur recbercbêe,
la couleur imparable est rurc/re r/e /art , ou sa/e à
/a crème . Ouancl eette qualité se rencontre , on
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est kort ínclulgent sur les antres ; comme ils ns
servent le pins sonvent cpce cle paraàe , il est na¬
turel c n̂ ' on prêkere nne belle bête à nne bonne bête.

( oir ^ vvim n ". 2 .)

6ltáwI >L 1- oil . LHL VL D ^ NIL.

Iba toilette est nn clés meubles les plus néces¬

saires sux Dames . L ' est le clepôt ou la beauts

puise ses plus précieux accessoires , et répare les
brscbes cpi

' ells reçoit clu tems . L 'est là r^us par
uns aclrolte combinaison cle toutes les ressources
cle l 'art , un visage reprencl cette kraicbeur et cs
coloris Hui le kont retrogracler cle vingt ans.

I . S clsssin cle j toilette yue nous olkrons réunit
l 'slêgance à l 'utilite ; toutes les ^parties cle ces meu¬
bles sont sapement distribuées ; l ' intêrieur olkre clés
tiroirs secrets <̂ ui peuvent servir su besoin . . . . . . .

l ' enclant les guerres cle la ligue , l?orto -6arre-

ro , general cle l 'armes espagnole au secours clés li¬

gueurs , karma le projet en 1697 , cle surprencìre
Amiens , place krancoiss cle son voisinage , ou il

savoit c^ue le service se kaisoit très - négligemment.
Il place pour cet eltet , penclant une nuit obscure,
clés sentinelles ^ui cloivent arrêter tous ceux yui
iront clu côte cl'^ miens . Il s 'en approcbe lui -mêms

avec cin ^-ceny bommes clioisis ^u ' il kait caclaer



clans clés baies et clans clés masurss tort près cle la
place . Heute autres bspaAnols , babilles en pay¬
sans et en paysannes , les uns avec clés bottes , les
autres avec clés paniers , « 'avancent jnscpr 'à l 'en-
trêe . Ils concluisent trois cbariols , ciont l 'un cloit
s' arieter sous la parte , a l ' enclroit czui reponci à la
berse , pour la soutenir lorslpi 'on l 'abattra . Aussi¬
tôt ^ue la parte est ouverte , cieux c!es cbariots en¬
trent . lbes soblats cpii canûuisent le iroisièrne,
cliarKe cle sacs cle noix , s 'arrètent à l 'enclroit mar¬
que . Un cl ' entre eux ouvre à clessein un cle ces
Lacs , et les noix se rèpanclent clevant le corps cls
Aarcls . lanclis Î ue les bourgeois cpli composaient
Is corps -cle -Aarcle se font un amusement cle les ra¬
masser , ils sont tues ou mis en fuite par les sol¬
dats cleAnisès . li. es cincpcenis liommes cacbès clans
1s voisinage , accourent aussitôt , ct entrent sans
opposition par la porte cpie la cbarekte a empèclcs
cle kermer . Ils se renclent martres sans combat , clés
rues , clet remparts , et enûn , cle la place entière.

H. NLevOI ' LS.

Nos passions , semblables à clés verres cliverse-
ment tailles , cbanAent pour nous la face clés objets.
Lans pour cela cp,e ces objets aient reçu une nou¬
velle forme . Un Aentilbomme lit un jour à lVIilorcì
cluc cle RulcinAbam , une IcmAne et sérieuse re¬
montrance sur clivers Ariel

'
s publics . be clnc babils

» cìecouvrir ce c^ui portoit ce Aentilbomme à se
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plaindre , In ! dit : Mon cber ami , vour n 'aver ^us
trop äs raison d ' etre mécontent ; mais j

' zi trouvs
nn mopen pour remettre toutes cboses en ordre,
avant ^u ' il soit peu . ll>e laiseur de représentations
ne mancpia pas de demander <̂ uel etoit ce sûr et
prompt remède . Vous alle ^ l 'apprendre , répondit
1s duc : niais auparavant il laut <̂ us vous sacbieL
^u ' il p a uns place de cinh cens livres sterlings par
an , <̂ ui est vacants depuis ce matin ; j ' ai dessein
de vous la donner , lbs Aentilbomms satiskait , ap¬
plaudit a tout ce cjue IlulcinAbam lui dit en laveur
dU ìgouvernernent , et linit par avouer cju

' il n '
v avoit

point de nation plus beureuse ĉ ue la nation an-
ßloise.

Louvent les passions ne nous laissent considérer

hue certaines laces des objets quelles nous presen-
tent ; elles nous trompent encore , en nous mon¬
trant ^uel ^uelois ces mêmes objets oû ils inexis¬

tent pas . L 'est ce c û ' on a voulu laire entendre par
ce petit conte : I7 n cure et une Dame Aalante avoisnt
oui dire «pas la lune etoit babitêe ; ils le croioient;
et Is telescope en main , tous deux tâclioient d 'en
reconnoitre les babitans . 8 i je ne me trompez , dit
d ' abord la Dame , j

' appercois deux ombres , elles
«

' inclinent l ' une vers l 'autre : je n ' en doute point,
ce sont deux amans beureux . . . . Lt ! Vi donc Ma¬
dame , reprend le cure , ces deux ombres «pie vous
V0P62 , sont deux clocbers d ' une catbêdrale.

Ibors ^u ' une de nos passions a encliaine les au¬
tres , nous cropons avoir triompbe de nous . ll^e
ressemblonssnous pas presque tous a ce vieux gêne¬
rai de <iuatre -vinAt -dix ans , <pri , apant rencontre ds



jeunes c>56ciers ĉ ui taisaient rm péri cle clesorclre
avec clés biles , lerrr cris tout en colère : Messieurs,
est -ce-la l ' exemple ĉ us je vous lionne?

On s pris plaisir a peinclre , clans cle petits con¬
tes , le gros don sens clés paysans , et leur naïveté.
Mais ne nous dons pas toujours a leur lrancbiss,
c^ui souvent n 'est ^u ' spparente . O' est aussi cette
teinte ingénuité ĉ ui clonne un certain sel a leurs

reparties malignement naïves.

Veux Luisses , le sabre à la main , se battaient
à outrance clans une place . On paysan passe par¬
la , et le coeur èmu cle compassion , s ' ellorce cle
les séparer ; mais , le pauvre cliable , pour toute ré¬

compense cle son reis , reçoit à la tète un coup cle
sabre <pii le jette à la renverse . On appelle un

cbnurgien ĉ ui veut voir si la cervelle est atteinte,
ïïb ! tout beau , clit le paysan , je n 'en avois point
lorsque je ms tourrai clans cette cpcerelle.

ï^u clernier sermom cl 'une mission 5aits à uns
paroisse cle la campagne , tout le moncle koncloit
en larmes , bors un pa/san . On autre lui clit:
Mais tu ne pleures pas . . . . le ne suis pas cle la
paroisse.

Oe père cl 'un paysan se mourait . Os paysan
lut , la nuit , trouver le cure , et clemeura trais
beures à sa porte à beurter tout cloucement . Oe
cure lui clit : <̂ ue ne beurtier -vous plus tort ? —
l 'avois peur , clit-il , cle vous réveiller . — l^u 'x a-t-il,
clit le cure ? — Mon père se mourait , clit le pay¬
san , yuancl je suis parti . — Oe cure clit : Il sera
clone mort à présent ; je n '

)' ai plus Hue taire . —
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Oil ! non , lVlonsieur ; reprit le pavZgn , kierrot,
in on voisin , m ' a ^>romis ^u ' il l ' amuseroit.

On malacle interroAS , pourcjnai il n 'appelloit
pas nn ineclecin : „ L ' esr , reponciit -ii , pgrcecpis jo
n 'ai pas encore envis c!e mourir . ,,

On peintre , clout is talent ètoit 5art mecliocre,
embrassa la profession cle ineclecin . Ooinnis on iui
en cleinancioit la raison : Dans la peinture , re-

pomlit -il , tontes les fautes sont exposées a la
vne ; niais clans la mèclecine , elles sont enterres»
avec le rnalacle , et on se tiro mieux cl 'alkaire . ,.

nottrL.

Oes inaxirnss trop severes ressemblent à ce»
lampes antiques cpil , placées clans les tombeaux,
» 'allumaient lorscpi 'on les exposait à lair , et s ' e-
toiAnoient après Wirelines instans . On ne c-r'r / amn/r

clit la Lru/ere , ponr prn/îrer cis rer
et L,inr ee ^ n ' un pent ^ ar're , n ^ ot -se c/e ^ nr//r > ,
ert cês mourir <rc>rr/ § ecepenclant presque tous
les mallieurs cle la saciètè ne viennent cpio cle la
sévérité cle nos juAemens . O ' ou vient clont ce be¬
soin cl' ajouter aux peines cpi

' on éprouve , par
celles cpi

' on veut prévoir , et aux erreurs cpii sont
en nous , par celles clont on accuse les autres ? clo
l ' oubli cls cette lieureuse cllspositlon , ĉ u 'on ap¬
pelle ö -n/e , et c ûi , simple sentiment cls la nature,
est cievenue uns vertu cìlfbcile . O' amênite cle l 'es-

prit en est bimane , la politesse en est le mensonge,
et te aonueur cl' aimer en serait la réalité.



l .a bonis est le ken social , elle est l 'ame (le la
pensse ; ses elkets ravissans sont semblables à csnx
cle la lumière ; elle embellit tout ce hu ' ells anime;
elle couvre cle lleurs les sentiers épineux cle la vie,
et nous nous clecbirons aux ronces . kllle est en
nous , et nous ne savons pas en jouir : serions-
nous comme les babitans cle 2aruma , clont parle
tlonclillac , ils ont l ' or sous la main et meurent cle
misère . Il existe une maxime absurcle : la bonté,
<lit -on , est toujours cle la koiblesss ; cela rappelle
ce hue lVIontsiAne a dit cle la grandeur :
ncmr ne /sonvonr ^ nL ^ernès , c>en§ eonr nonr à en
nreÂrre . lel est clone huelhuekois le sort cle la
bonté , et c ' est ainsi hu

'en méprisant un clés plus
beaux clous cle la nature , on rencl irrévocables et
sévères les ju ^emens cle la prévention , hui ne se
croit juste hue lorshu ' ells condamne . Vans l 'acl-
ministration clés alkaires publihues la bonté ne cloit
être hue la craints d 'etre injuste ; mais , dans le
commerce ordinaire cle la vie , elles a une autre
tàcbe a remplir , c'est celle de calmer les rsssenti-
mens , cl 'èteindre les bainss , cle consoler le mal-
beur , et cle lui rendre l '

espèrancs . bine sévérité
indexible est le plus odieux et le plus ridicule ds
tous les travers cle l 'bumanits : hue de torts clont
souvent elle est la cause ! Iba bonté ne conkoncl pasles erreurs et les vices , et c' est ainsi hu

' ells éclai¬
rs les unes et s '

oppose aux progrès des autres.
HIs ne cloit pas etre cette indolence stupide hui
kalt le mal sans intention , et le bien sans plaisir;
dans ce sens seulement , l 'bomme bon n 'est véri¬
tablement hu

'un bomme koible , car s 'i ! n 'a xas I»
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mecliancets absolue , cells <prl aAit , ll en a uns rela¬

tive , celle cjul consent . lba véritable bonté volt,

juA6 , et se clêtermlne ; c ' est Ig nature ĉ ui la clon¬

us , et c' est l ' eclncation cpil l 'acbève : ells s ' allle à

la justice , à toutes les vertus sociales clout ells

augmente l ' sclat . 1' out le ruoncle connolt ce beau

morceau ou Lalluste met en opposition la boictè cls

Oesar et la sévérité cls Laton . Xe'
nopbon , clans sa

( l ) rop6clie , bait remarquer à clra ^ us pa ^ e la bonté

cle son lie'ros : toute la vie cls (l )' rus , clit ^ clclisson,

en presents les caractères aclmirables , et sa rnort

en ollre le trait le pins toucbant . ll clekencl a ses

enians cl 'enbermer son coips clans cls I ' or ou cle

1 '
arAent , ll Is Iè » us à la terre pour la fertiliser , et

il se kellclte cl ' avoir encore ce clernier mo ^ en cl' s-

tre utils aux Irommes . (^ue ce sentiment est su¬

blime , au clernier instant cle la vis , lorscju
' il en

retrace , avec eloAe , toutes les ireures!

l .es exem, ' , !es cle boute plaisent clans les Iiis-

tolres , clans les romans , an tbèàtre , partout ; lls

sont meme remplis cle cbarnces lorscpr
' ils n ' c>nt

pas les lrommes pour objet . l? onri oit - on lire sans

plaisir ce trait cle la baute cle linunas , cite ^car

Héraut cle Kêcbelìes ? Iln jonr , à lVlarl/ , snr la

lln cle l ' antomne , 1' lininas s ' amnsait a voir courir

sur les vitres cle sa kenètre , cles rnoncbes clêja af¬

faiblies par ie cbanAement cle la saison ; il en prencl,

uns pour la mettre sur sa main ; elle lui ecbapps
et tombs ; il s' ecris aussitôt : r^ b ! la pauvre bete,
elle va être écrasée ! ces mots , il se jene a

Aenocrx , se coucbe pre cpie
'

j,lat , pour I ., cber-

clier par terre : cleux , on trois jours après , il ns

passoit
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û

'il c»

le- Iii>'

Ut >k
, n °»t

lice
cite ^

^ z»t !i

ir c°'^

llêj
'
i »k-

ecb-jl''

^ bè'->

jette
-

l. -d-'

jj«-

( r? )

psssoit point cle co cote cle sa cbambrs sans I»
cbercber encore.

Le trait rappelle celui cle 8terne : penclant ĉ u 'il
«toit u clìnsr , un moucberon l ' importunoit par ses
bourclonnemens ; clepuis quelques minutes il en ê-
toit tourments , piipre , impatiente ; il cbercboit »
le prenàre et le manqua plusieurs kois . ^ la 6u
il l '

attrape : il se lève aussitôt cle table , et ouvrs
la fenêtre . Va , pauvre animal , clit-il , je ne rs
ferai point cle mal ; va -t-en , le moncie est asses
Arancl pour te contenir toi et moi . A/aZ/ce»/' s eenoc,
clisoit cl '^ lembert cjui venoit cle citer c^uel ^ues faits
à -peu -pres semblables clans l ' e'lo ^e cle Le'nêlon , àî
^ »r cer Lrn/Lr ne /»«rort ^orenL /»ar «rre ĉ nâer ^ c-ur
ê^ce ^asonLer.

La véritable bonté , celle cle la nature , et noir
pas la bonté factice cle la sociête , s ' êtencl a tout;
elle clonne a l '

imsAination plus cle vérité , à lcr
pensée plus cle mouvement , aux moinclres actions
plus cl ' intsrst . L/oraterm e/o ^ nent , ciit Oiceron,
er L /Vio »c/7/s àon a /e Lcr/ent <̂ e Za ^nrcoZs. Ou
peut , avec clu talent , imiter un instant les appa¬
rences cle la bonté ; mais bientôt une certains ari-
clite clans les iciees et clans la concluite , clecèle cetts
sscberesse cle l 'esprit csui toujours est un ciêlaut clu
coeur , comme cette sévérité bppocrite ou soupcon¬
neuse hui Asmit et soulkre cpiancl elle est forces
cl 'approuver . ll faut tâcber cl 'avoir clés autres l ' o-
pinion c^u ' on veut leur clonner cle soi -meme , et
les aimer , si l ' on peut , comme il est si claux
cl'etre aime . Oe n 'est cpi

'gprès avoir ête souvent
trompe czu

'il est permis sans injustice cle crairnlrs
-i: ^



( ' 8 )

cls l 'stre encore , et la pruclencs n ' est clevenus
nne vertn ĉ us lorsque la clellancs a cesse cls pa-
roitre nn vice . On se plaint sans cesse clés autres:
cela seroit parclonnabls , si l ' on pouvait toujours
être content cls soi.

lVI o It «t I. I 1 L.

1.6 jeune arabe Isrnaël clernancloit à son pers
en <̂ uoi consistait la vis cle l ' lioinme . be saAS
vieillarcl stoit assis clans ce rnoinent au coin clu
keu . Il inontra à son Fils un Ilainbeau c ûi les
éclairait , et lui clit : , ,lleAarcle , nron entant , ce
llainbeau cle poix résiné : c ' est l '

irnaAe cle ce hue
tu ine clernancles . Il brûle et brûlera tant hu

' il
aura cls la inatière . (^ uancl il en inan ^uera , il

jettera un clernier lunrinon ; et sa clernièrs essence,
bonne ou inauvaise , se clissipera clans le va ^us clés
sirs pour les corrompre ou les réjouir . O ' est ainsi
<̂ us ton sine , lorscpie la vie t ' abanclonnsra , sortira
«le ton corps , et laissera une ocleur sAsêable ou
oclieuse . Oela clepenclra cle ta concluite . O koibls
ra ^on <pû luis à rues )^eux attenclris , vois clone si,
«lans le petit espace cpre tu clois parcourir clans ce .us
valles buinaine , tu veux hu

' on t ' ainie ou c^u
' ou

te baïsse.
le veux cpi

' an rn 'airne , clit Isrnaël ; et puisque
inon luniinon clait clurer si peu , clu inoins je kerai
en sorte ĉ u ' on le regrette.

b t le cio cile Isniaël Fut vertueux , si ver-



tusux , yue lonAtems après SS mort , on le citait
encore comme un moctèle clans l 'lreureuse vallee cls
1' deinen.

D l V II L 8 l^ ODVL ^ IIX.

De ^eune sanc>a§ « rlanr /« roerUe , /os ?- DuZus-
tin Is jeune , i vol . in 12.

Dorcl LtinAel vonlsnt fuir nne seconàe epouss
capricieuse , inkclelle et mecliante , s abanclonne sa
patrie pour parcourir Is partie septentrionale à
Nouveau lVIoncle . Dn naufrage le jette sur les co¬
tes cl 'une isle , on il recoit nn sccneil favorable
cles babitans , et sur -tont cls Is famille cle (loral,
jeune sauvaZe , Is premier c^u 'il sit apper ^ u s »on
arrivée . II vivroit Ireureux an milieu cls ces bour¬
rues cle Is nstnre , svec llarile son lrclèle valet , s 'il
n ' etoit agite par le souvenir cle Dann )? , fruit cle
son premier mariage , et hu 'il s Isissee très -jeune
entre les mains cle Dlorina ; c 'est le noin cle ss se-
concle femme . (lette marâtre , voulant e'loigner
clsns Dannp un témoin cle ss msuvsise conciuite,
l 's fsit transférer clans un lraineau , ou , sous le nom
cle Oeorgette , ells passe pour une enfant nee clans
la misère . Devenue plus grancle , cette rnalbeu-
reuse fille abanclonnee est accueillie par la com¬
tesse cle Ilellort , auprès cis laquelle elle passeroit
clés jours trancp -illes , s ' ils n ' ètoient troubles par¬
le coupable amour cle Dontellarcl , fils c!e la com¬
tesse , et ancien amant cle florins . Des vains ek-
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korts cle kmntellarcl pour secluire LeorAette le clê-
ciàent a emplo/er la violence . Il se croît sur le

point cle satiskaire ses clesirs , en entrant une nuit
clans uns clramlirs clu cliàteau cìe sa mère , ou 1!

pense <zue LeorZette repose tranquillement . lVlais

c 'est IVlaclams cle Lel5ort,qni , réveillée a l ' approclis
cìe son KIs , « 'imagine être entourée cl 'assassins.
k'ontellarcì se lait reconnoitre , et avoue le clessein

qui l 'amèue . Let aveu porte à sa mers un coup
mortel . Llls expire , et sa inort cìe'termine Leor-

Astte à luir sous clés lislnts cl 'lromme , <pre lui
Zonne un vieux clomestique cie la maison . Le me¬
ine serviteur lui reinet une lettre , qu 'un inconnu
a apportes : elle ^ apprencl cpi

'un inonstre la pour¬
suit , niais qu ' elle a pour appui son père , appels
. le nonr est drille '

par l ' empreinte clu cacliet;
le reste cle la lettre lui apprencl qu

'il est à Laclix.

kills part , et après avoir couru cle grancls clangers,
elle arrive au terme cle son voyage . Ltingel ètoit
lui -msme arrive clans cette ville , quelque tem»

auparavant , avec Loral , ce jeune sauvais quì a
tout quitte pour suivre ce lorkl cpii le regarcls
comme son lìls.

Lsorgette arrive par lrasarcl clans la même Iiô-
tellerie que son père . kln pressentiment l 'avertit
cìe sa presence ; mais le nom cle k"ann ^ qu 'elle lui
entencì prononcer pour celui cle sa lìlle , cletruit
son espoir , kille se sert cle son clèguisement pour
entrer à son service sous le nom cle Henr ^ .

L 'uaditucle cle se voir lait dientôt naître entre
Loral et elle nn tenclre sentiment ; son sexe est
reconnu , et le couvent est le seul as^ Ie qui lui



reste . LtinZel , bienfaiteur de Loral , lui a prond-
sa kilo en mariage : ruais Loral est amoureux cle
OeorAette ; celle -ci va prononcer clés v « ux ; rien ne
peut l 'arrèter , il escalacle les murs clu couvent,
trouble la cérémonie , cpr

'on est oblige cle différer.
^ son retour , il apprend ĉ us clés lettres appor¬
tées cle Londres par Ilarils ont instruit Ltin ^ el clu
sort cle sa bile , et c 'est cette même LeorAette,
objet cle son amour . Ils se renclsnt à Londres ou
ils cloivent stre unis ; mais Ltinsel bxe à uns an-
nes l 'spo -ius cle leur bonbeur . Le clelai est fu¬
neste à Loral , cpri clevient inbdele à son amante.
Ln vo ^ a^ e cpr

' elle est obligee d ' entreprendre avec
son père acbève de perdre le jeune sauvage ; il
se livre à tous les désordres , dont la suite l 'en-
traine à tuer un boinms par cpri il a êts dupe . Ira-
duit au tribunal , il est condamne à mort . lVlais
LtinAel et Oeor ^ ette sont de retour ; celle -ci AaAne
la troupe cpri le conduit au supplice , et lui don¬
ne les moyens cl.e fuir et de se rendre dans la ca¬
pitale de la francs.

auprès avoir depense tout ce cpre LeorZette a pu
lui donner , il n 'a d 'autre ressource cpre de se faire
commissionnaire . Dans cet état il ZaZne asser,
non -seulement pour vivre , mais pour aider uns
famille dans l 'infortune . On lui demande un jour
s 'il n 'a pas entendu parler de l 'bistoirs cl 'un jeune
Sauvage , <pû s 'est enfui de Londres au moment
on il alloit avoir la tete trancbse . Lette question
lui kait croire cpr ' il est poursuivi ; il prend la fui¬
te , et ecbappe ainsi aux recbercbes de la suivante
cle OeoiAette . Lette bile infortunée avoit elle-
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meine quitte Lonclres et sou père , pour se sous¬
traire a un mariaZe pour lequel il avoir clonnê sa
Parole . pile etoit venue à Paris , clans l ' espoir cl '

zc
rencontrer son amant . L 'accent anAlois clu jeune
commissionnaire avoir excite la curiosité cle sa
suivante , et l 'on vient cle voir cornrue ses ques¬
tions avoient a§ i sur le pauvre Loral.

Lans ressource , il clevient tour - a- tour clomss-

tiqne cl 'un laboureur ; caiuaracle 6e voleurs , clout
il trorupe les projets criminels ; se retire clans les
bois , qu

'il est obliZs cl 'abanclonner , et s ' en ^ aAe
clans un regiment cle cìrgAOns . pn traversant Pa¬
ris , il va voir la inallreureusss famille clout il lut
I ' appui . II apprencl que LeorAette , recluite à la
clernisre nécessite par la knits cle sa clornestique
qui avnit emporte tous ses effets , s ' etoit ci ' aborcl
aclonuêe au travail ; mais que clepuis trois jours ,
corrompue Zaus cioute par quelque ìromme ricbe,
elle est clans une coupable opulence . L ' est clle-
msme qni , la veille , est venus clans nne voiture
ina ^ nilrque remettre nne bourse a cette famille iu-

cliente , a laquelle elle a laisse son aclresse.
Loral , au clêses 'poir , forme le projet cl ' aller

Ze presenter a LeoiAetts , et cl ' arraclrer la vie a
Son ssclucteur . Arrive clans l 'botel incliqns , il pé¬
nètre clans la cbambre a coucber cìu martre , que
Ses ricleaux cle lit clárobent à sa vue ; il l ' accable
cle rsjuocbt 'S , cle menaces , et le clèbe au com¬
bat . îVlais quel st son étonnement , en recon¬
naissant bientôt .̂ tinAel , le père cle OeorAette.
Le I >r,I n ' avolt pas ; >Iatôt appris la fuite cle sa
Hjjß , et «»voit fait route vers la prance , que,



suivi cle Larile , il êtoit parti sur -Ie-clranrp pour
Oaris . cVprès beaucoup cle reclrerclres inutiles , le
Irasarcl avoit kait rencontrer Oeorfette à La ^rle.
kencìant ipre 8tinfel kait ce récit à son élève,
Oeorfette entre , recourrait son amant , et leur ma¬
riais suit cle près leur retour à Oonclres.

lells est la marclre cle ce nouveau roman , es¬
sai cl 'un jeune Iroinme cle vinft -srx ans . On cloit

reconnoitre cle l ' rmafination , et savoir frè à
l 'auteur cle n 'avoir pas suivi la route reìiattue clés
enkers . k'Iais on peut lui reproclrer cl 'avoir kart
jouer a son Irèros le rôle cl 'un libertin . One kor-
blesse peut être excusable ; mais s ' rl est besoin cl 'in-

cìulfence pour la parclonner a l 'arnour cle Oeor-

fette , ^ us clira-t - on cle lui voir si krè^uemment
et lefèrement blesser l 'arnour c^u 'il lui cloit ? O ' a-
venture àu couvent ipri korme le clrapitrs vinft-
cin ^uièms , est cl ' ailleurs très -immorale.

O ' auteur parait ignorer l ' art cle faser ses récits:

cprant au sO'le , il est iprelkiuskois naturel , souvent
contourne et okkre clés expressions tarifantes.
l>ious aimons à citer la leçon suivante <pie LtinZel
clonus à son elève , après avoir essuie une tem¬
pête :

, , L 'est , lui clit-il , une leçon cpie le ciel ts
cìonne pour t 'apprenclre a te clompter parmi les
lrommes . >§r nonr n 'avrcrnr pornt oppcrrs anoc tsm-
/rêter rs eonrn ^ s Dr'§ r/snt ^ nr nentra/rrn /enr fu¬
reur , ncrut rerronr à present /a pâtnrs cter nnr»
ma «sc nrarrnr . Onnnc ^ Ln rersr / -r ros/ete,
tu n 'ap ^ renänr tro/ , , /rs/ar , ^ ue r r on n 'nr-
tête p ornt /e torrent / onFnsnsc «?er /rarrronr èu-
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ruLrusr , rren ns /rrererP « «/er tror 'Lr meurtrrerr

^u 'e//er ^orèerr^ à »r /sur rer« . ,, Il est mallreu-
reux ĉ ne Loral n 'sit pas mieux mis à proüt le«
leçons cìs son Mentor,

^Vecu'r «/e l'^rr^orre uu/t -errel/e , ou 7o>è/eau ^rr/o»
rr^ue /rrerecrC rut /«r vc

'orrrrLuc/sr «îe LouLer /er na-
^rorrr , par / ltntecjuil.

Irions nons dornerons à citer huelcpies trait»
cìe cet ouvrage scientik ^ ne . Voici ce ĉ ue l 'auteur
rlit clés oiseaux ^ ui peuplent l '

kiA . pts.

, ,Lntre les oiseaux cjui glanent sous ce deau
ciel , ou clistin ^ ue l '

aiAle et ie faucon . Des dorcls
à fleuve et cîes étangs cpi

' il korms , s ' èlèvent le

pelican , le Irêron , clés nusss cle canarcls et cl ' au-
tres oiseaux acpiaîi ^ues . Le poisson ^ adoucie , et
Fournit su peuple sa principale nourriture , l ' au-
truclrs accourt en l^ A^ pts clés plaines sadloneuses

cpii l ' environnent ; et l ' ldis , oiseau autrefois aciers
et encore actuellement tres -respectè , se tient à
Ventres clu clesert comme sur une frontière con¬
fies a sa Aarcle , et clevore les serpens ^ ue la L ) dis
lui envoie . ,,

Lt plus loin , en parlant clés cérémonies funé¬
raires en USSA6 citer les lÜMptiens : , ,I? eut -êtrs
sont - ils les premiers czui aient enseigne le cloAine
rle l ' iminortalitè >!e l ' ains ; ils la perpêtuoient par
la inêteinpsicose . Llle passe , clisoient - ils , cl 'un

corps clans un autre , rnème clans ceux clés ani-

rpaux ; mais ses transmis »acions ne commencent



^u ' après la corruption à caclavre ; cle là venait
ĉ icils prenaient tant cls mesures pour le conserver,
lis n '

cpargnoient ni peines ni clèpenses clans la
construction cìe leurs sèpulcbres , ĉ u ' ils nommoient
«le , .>e„cec. rsr e/ erne, /er , penclant Hu

' ils n '
âppel-

loient les plus beaux palais ĉ us clés /côc e/Zerrer.

, ,l ^es ceremonies funéraires commencoient par
le cleuil clés femmes , cjui consistoit en lamentations
« t en cris forcenés . 1. 'einbaumeur etoit appelle;
selon le prix cpc

' on voulait / meltre , il employait
àes aromates plus ou moins précieux , observant
àes procècles plus ou moins parfaits ; il exécutait
les clètails cls son art avec tant cl ' aclresse , ^us Is
corps n 'en etoit point clèkgurè . lbes poils mems
clés sourcils et clés paupières n ' en recevaient au¬
cune altération , et les formes clu visage ètoient
ssser conservées pour ĉ u ' on pût reconnoitre la

personne . Ils couvraient le cercueil cbb)' 6roglipli68,
servant peut -etre cl ' spitapbes.

, ,I .es parens clu ciel'unt taisaient avertir , par
un crieur public , ĉ ue , tel jour , un tel cpc

'ils nom¬
maient , clevoit être transports à son sèpulcbre , et
invitaient à la cérémonie ses amis et les juges
établis pour l ' examen clés actions clu cle'kunt : on
repassait toute sa vie , san » parler cls sa naissance,
parcecpie les égyptiens se croioient tous égaux.
1.68 lrommss reconnus vertueux ètoient renfermes
clans le tombeau avec clés éloges , clés bvmnes
cl'actions cls graces , et clés prières aux l ) îeux , cle
les placer clans un séjour cle bonbeur . (^usncl le
clèkunt avoit commis cprelipie crime , ou laissoit
àes clettes , il n 'etoit pas enterre . § on corps res-
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toit clans Huelcsue lieu particulier cls sa maison,
et il est arrive ^us ses clescenclans , clevenus riclies,
satistaisoient les créanciers et taisaient ainsi obte¬
nir à leurs ancêtres les Ironneurs cie la sépulture . ,.

SI ' LOO ^ OOLS.

On a clonne sur le tbsàtre cle OopenbgAus
uns comsäie 6s lVl. l 'assesseur halsen , intitules:

/ ì ' cn, ( la poupée ) melee cl ' arriettss . lbs
sujet cls cette pièce , ou l ' auteur a clèplo ^e clés ta-
Isns pour le Aenre clramati ^ue , est asse 2 plaisant.
On corclonnier cle OopenbaAue , pauvre , clrarAS cls
tamille , clont la temme vient cl ' accouclrer cls cleux
entans jumeaux , ne pouvant les taire nourrir tous
les cleux , se cletermine à en exposer un a la porte
cl 'un inarclrancl épicier son voisin , vieux et riclre
célibataire . Oa tenclrssss maternelle se retuss à un
pareil sacribce , rproi ^u il paroisse nécessaire . Olls
a l 'aclrssss cls substituer une poupes à l 'enkant i^us
le mari va exposer . Ibe sort a voulu cptun autre
entant ait ète expose la mème nuit ĉ uelcjues ins-
tans auparavant , precisement à la porte clu mar-
cliancl épicier <pii , eveillè par la sonnette cls la
porte tires par le premier porteur , a clèja reçu le
cacleau ^u ' on lui a tait ; il est encore livre aux
transports cle sa colère lorscpie notre corclonnier
sonne et remet le sien ; il ouvre , s ' èlance et le
saisissant au collet : comment , coquin , tu viens cls
m '

apporter un cle tes entans , et te voici encore



avec un antre ! — lVIoi , je n ' ai rien apports . —

jèb t ne sais -je ^>as cjue ta kennne est accoucìrèe cis

cleux jumeaux , et c est moi czue tu veux en Ara-
tilrer ! lènlìn , gjcrès tores menaces <jni torment une

scène très - comicjue , le corclonnier consterne et

tremblant , est oblige cle rem ^ orier non - senlement

l ' entant su ^>̂ ros6 , mais même celui ^ue son clevan-

cier avoit expose . I^e voilà abrms nans la clonlenr.

Hie est an comble ; mais , o ciel ! c^uel cbanASment!
on aji ^ ercoit une lettre attaclrèe aux landes cle
l ' entant , contenant clenx billets cle banque cle cent

écus clracun , avec ^ uelcjues mots cjui incll -juent <zue
le )rère etant oblÍAS cle se caclrer ^ enclant ^nel ^ue

tems , il promet cent écus siar année à celui ĉ ui

annoncera clans la Aarette ì ' avoir reçu . l? laisirs ,
trar >s >>orts cle joie clu corclonnier et cle toute sa
tamille.

(lette r̂ièce , clont la table est bien tissue ,
olkre clés situations clramatnjues cl ' un iienreux eilet,
une bonne morale et clés traits cl' un bon comique:
elle a eu un succès complet.
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x O L 8 I L.

I . X ivoîL , i/oni - l -Li Lr I .L cn ^ nvorr.

^ « ö / e.

line Nase brillait ru milieu ä 'un parterre
Nar son éclat et sa frsîcbsur:
On Oeillet cbercboit à lui plaire
Nt ue pouvait toucber son coeur.

( O ' êtoit l 'ambirion c ûi la renäoit cruelle:
Occurs aiusi faits ue sont Hue trop krvhnens . )

Ou Obaräon végétait auprès <le cette belle:
One touffe ä 'arur sur «ou front étincelle;

Lou corps robuste est arme äs pi ^usn ».
, , <̂ u' sst ce ^u'un Oeillet , äisoit -ells ?

„ Nout-il «e soutenir sur un brin si fluet?
, , <̂ u' s -t -il äs granä ? 8» tige est si ruinös et si grêle,

„ <̂ u'au mainäre veut il toiuberoit;
„ Mais le Obsräon portant «L tête altière

, ,8ur un appui plus vigoureux,
„ Nravs äs » ^ îmlous ineuitrièis:
, ,Nt ce n 'est î u' un Obsräon c>ue je puis reuàrs beureu»
I/Osillet rvpuäis , äsn » le fouà äs son sine

Neufsrma ses justes äouleurs ;
Mai » bientôt la Neins äes fleurs

Nour son grossier aruaut sentit mourir »» ffainnis.
O ' est souvent un rnalbsur ä 'etrs vu äe trop près,
On ^ perä . Ne Obsräon , äsn » toute » ses caresse » ,
Mêlait le trait aiglì äe ses pointes traîtresses;
II piquait , il blessait . . . l^ u' on juge äes regret » !

Il-s rein » s 'scoule , er la saison nouvelle
I) sja pour la Nose n ' est plus.
Heureusement pour la rebelle,

Ou beau marin , äes animaux goulu»
Nirent leur äsjsüner äs la plante cruelle.
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lûbre à ' un «seonl cboix , Hose crut c ûs l' Oeilleî
Donservsroit encor sa première tenlresse,

Hu ' en «es lilsts ells Is isprsnàroit;
Dspoir trompeur ! l ' encbantersiis

ávoit psrlu s» lrarcbeur , «s beauts,
Le » attributs cîiarman » gue lonns la jeunesse;
II » «ont àstruirs , le Vems à plus rien respects.

, ,LIIe ? , LIle ?. , lui <llt l ' Osillet , ma bonne»
„ ^ insi hue le » attraits , l '^ mour » ses instans:

, ,Vou » êtie ? cbarmrnte au prinrems;
„ Il n ' est plus <ls Hors en automne.

à ' t/ 'ar'L «à/rs Lxitre u Lrriilis , / --r ?- Demo «§lr'e/-§

Is vous vcris sou » les ^ sux âs ma mère,
Lous un ciel pur , sous l 'ombraA « enciranteur
De la tore c prolonils et solitaire ;
Vous seuls ici manc^usa à mon bonìreur.

Io plains ces Dieux lont je tracs limage.
<̂ uoihu 'immorte ! » , point ne vouàrois contr ' eux
tlbanLsr mon sort : là vis est un passade;
IVIais , e» passant , ici je suis bsuroux.

plaisirs brillan » ne me kont nulle envis,
leu le riclrssss et le luxe encor moins,
kaix et travail , voila toute ma vie,
<̂ ui coule et luit sans trouble et sans témoins,

tjluoi ^us l' automns ait ville «a corbeille,
l^ uoi ^u' a l?aris tour semble m'invitsr,
Depuis ^u'aux cìiamps la nature sommeille;
lVla mère est -là ; je ne puis la quitter.
Db ! -̂ »'opposer à ce nocuil plein le clrarmes
t^ uanà , m 'arrstant avec un loux transport,
Rlle ms lit , les ^ eux remplis às larmes:
„ Vu par » , mon lilâ ! te rsvsrrai -je encor!
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^,8i ton amour , sur mon biver moins sombre,

, ,1 ' ait luira encor un ra ^ on «le printems,

„ Os mes beaux jour » pourquoi borner le nombre?

„ Oeàteî . . . Demain sera - t - i ! encor lem » ! „

— „ Moi te «̂ «litter ! . . blon , ML mère ; j
' oublie

„ Muses , beaux arts , plaisirs et tout karis,

„ Oout . . . . Mais , bêlas ! maïs ma pauvre Omrlie

, , (^ ui m 'atten «igit !. . . Ocrivons ; „ st ^ cris.

^ insi le iil » ĉ ui vous ûevra la vie,
Vous consacrant ses soins et ses beaux jour ».
Oublira tout , excepte son amis,

^ ui gronàera , mais l ' aimera toujours.

1. ^ KLL0 « ciQIitîIO !V l ' ^ lìOivr.

<7 o » t e.

Ou célèbre buveur , <̂ ui , ûu soir au m - tin.
Ot 6u matin au soir , û ' une voix vêbèmsnts,
Loutre i' eau «lsclamoit , en pommant cl, b > vin.
Le vit , par les accès cl' une lièvre brûlanka,
Lonciuir , en peu cls tems , - ux portes clu tombeau.
On j >ur Î ue cls son mal l ' arâeur insupportable
L.voit renciu «L soif , uns fois , excusable,
II se lit apporter un vase rempli «l ' eau,
Ot se mit en 6svoir «l ' avalsr a pilule.
Les mis , étonnes cls son Août riûlv ils ,
I^ ' en croioient pas leurs / eux ; et , se rsAarûant tous.
Ou cîèpit llu cba » rin , rioient comme îles f , us.

„ Oort bien , «lit il , fort bien : rier cle ma folie,
„ Ot , tant «zue vous vouàrer , risr , mes bon » ami » ;
„ M -is recover «le moi cet excellent avis:

„ Oout cbrêtlin , neu «lvplaise à la pbilosopbie,
„ Doit euûn , «juan l il va partir pour l autre vis,
, ,3e réconcilier avec ses ennemis . , ,
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I « »ni » embarrassé Willis^us l'on ne Peut croire.
Von » èlemanilea uns ciranson;
Iris , dranterai -je la gloire
Os Lacdru » on rle LuPràon.

Von » n' sirnsL xas Is vin , l 'amour vous êpouvant » .
^ ns vouler -vou » lionv c>ue je cirants?

2>«Lrrr
'è cis

Vu le Prêlens jalouse , Irène,
Mais àrns ron soeur si je sais voir.
Il «st jaloux às son Pouvoir;
Ib ' amour ne cause Pas ta Peine.
Iboin ll ' armer un Pauvre caPtil,
Vu n ' aiines o u ' à river sa draine:
le ravir un coeur kugrtrk
6 'est blesser ton ains lrautains.
Li tu Perrioiâ <ls ta beauts
^ cba ^ ue inconstance nouvelle,
VesPsrsrors te voir liàslle,
lVlsir ^ u '

esPerer en vérité,
Li tu rlsvisna toujours Plus belle
.ì drague trait às cruauté?

Sî>, L l^l I O M L.

^ âr ^ er/rorVê e D.
luAsr , Iris , cjuel est rnon triste sort,

Lt oornbien àu vôtre il àiklèrs:
kar - tout on s ' ernPrssse à vous Plaire,

Vanàis ^ us moi l' on me balk à la mort;
8an » cesse on cberdrs a me «lêrruire;

^ ussi . Pour Parler lranclremeirt,
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I « ne «lois xi » rttomlre un meilleur traitement;
6ar on tous lieux je ne saurais «pie nuire.
lVle voilà , belle Iris , âu côte féminin:

Do sexe , vous vo ^oa , no m 'ost pas favorable ;
lVlais si je rlsviens masculin,

Je suis beaucoup plus agréable;
Dt sans trox discourir , par un cliarmo vainqueur.
Do ^uicon ^uv vous voit je captive le coeur.

D0606KVI - NL.
Dntier , je fais pleurer : sans tète , ^e fonäs l 'onâe.
ŝo suis , sans buste , un souffle : et , sans eoein , un pronom.

Dn pie rle moins , je suis et muette ot fêconâe.
DnLn , mon cbor lecteur , trancbe encor le se . o .iâ;
Dr tu verras mon nom , «le l 'ob , t <; u'il rappelle
Subissant par «leeres l 'orâinairo clestin,

Dépouille , àissêijuô , bientôt rràuit a rien,

Disparoîtio , et rentrer rlan » la nuit eternelle.

c n n. k ^ v L.
Alon premier ost âans le » àiscour»
klus c ûs jamais mis en usa^o;
II ost toujours cl' un Arsnâ secours
^ jui croit clêguiser son à^e;
6 ' est âans le sein <le mon «leruier,
<̂ ue Venus prit , «lit -on , naissance.
? our l 'bommo au sein >lo l 'inciolenco
Da vis est toujours mon entier.

De mot cls l'LniAme <lu ^ receclent Numéro est:
— Oelui clìi Do^ oAii ^ Iie est : a^r,r, < e,

(vît l ' on trouve : - nu , rune , o, , rrre , re . ^- — Lelui
cle lu taàrrucle est:
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